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Les résultats Pisa
des filles ont régressé

Les scores féminins aux tests passés par les élèves en 2015 vont
à contre-courant de l'histoire, selon une étude publiée par « Le Soir ».

Une évolution à contre-
cO~1'a71t », « spectacu.-
Imre ») ••• Les masses de

données cachent parfois de mau-
vaises surprises. Des chercheuses
de l'ULg, spécialistes de l'éduca-
tion, sont tombées de leur chaise
lorsqu'elles se sont penchées
dans le détail sur les résultats des
derniers tests Pisa, publiés en dé-

cembre 2016.
Selon leur étude, relayée dans

Le Soir, les mauvais scores des
jeunes filles ont plombé les résul-
tats globaux des élèves de la Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles.

Pis a a toujours montré un biais
lié au genre mais, alors que les
filles avaient voici 10-15 ans ten-
dance à se montrer plus perfor-

mantes que les garçons, l'écart
s'est désormais creusé en faveur
des seconds. Le tout en contra-
diction avec ce qui s'observe sur la
moyenne des pays de l'OCDE.

Les résultats en sciences sont
particulièrement interpellants.
«Cette à'olutio1l à contre-cou-
rant de la tendance hiRtorique
(les filles avaient progressive-

ment rattrapé leur retard sur les
garçons en sciences et en mathé-

matiques, NDLR) a de quoi
surpre1ldre », commente Valérie
Quittre, chercheuse au Service
d'analyse des systèmes et des
pratiques d'enseignement, qui a
notamment mené l'étude.

En lecture, les filles resten t plus
fortes que les garçons. Mais ce

résultat masque une baisse des
scores des adolescentes alors que
ceux de leurs camarades mascu-
lins restent stables. Parmi les
élèves très faibles, la proportion
de filles augmente rapidement,
s'inquiètent les chercheuses, _

Les résultats des tests Pisa 2015 plombés par les filles
ENSEIGNEMENT Elles passent sous le niveau des garçons en sciences et en maths tandis qu'clIcs perdent leur avance en lecture

II" On le savait, les résultats
des francophones au Pisa
2015 ne sont pas fameux.
II" Ce qu'on ignorait,
c'est la part que prend
le score des filles dans
cette contre-performance.

cauchemar. La dernière version - livrée
en décembre dernier - n'échappe pas à la
règle, Comme en 2000, en 200a, en
2006 - comme à chaque liVTai~ontrien-
nale en tiùt - la Communauté française
est bien install ••••en bas du tableau, sous
la moyenne OCDE. On pourrait Scrassu-
rer en plaidant le statu quo. De fait, 2015

tAlC 8UAGAAFF

P isa est à récole francophone ce
que les nuits sont à un gamin
tourmenté: le plus souvent un

a montré un maintien en maths ct en
sciences mais a révélé, pour la première
fois, une baisse signifieatiw de perfur-
mauce en lecture. À l'inverse, même si on

observe une lente rligressiun, nos amis
flamands restent bien installé! dans le
haut du panier,

Voilà puur les grandes lignes dévoilées
en décembre 2016. Depuis, rULiège qui
administre le test Pisa, a remis l'ouvrage
sur le métier afin d'ana]yser en profon-
deur la masse de ehiftres. Et dégager
d'étonnantes perspectives. À commen-
cer par les résultats des filles, en baisse.
Le Soi r a pu consulter en primeur cette
étude menée par Valérie Quittre et Fran-

çuLlc Crépin, chercheuses au Service
d'analyse des systèmcs et des pratiques
d'enseignement, sous la diredion de ]a
professeur Lafoutaine._

les filles Des résultats
à contre-courant de l'histoire

Les masses de données cachent par- Dans les pays de l'OCDE, révolution des
fois de mauvaises surprises. Celle scores entre garçons et filles est généra-

que l'équipe de la professeur Lafontaine leruent strictement parallèle. Pourtant,
a mise au jour est de taille: Pisa a tou- en Fédération Wallonie- Bruxelles on Il

jours montré un biais intimement lié au assisté en 10 ans à une nette inversion de
genre mais, alors que les filles avaient tendance: alors que ]es filles étaient. en
voici 10-15 ans tendance à se montrer 2006, légèrement plus perfomlantes
plus performantes que les garçons, que les garçons, en 2009, 2012 et sur·
l'écart s'cst désormais creusé en faveur tout cn 2015, l'écart Se creuse en faveur
des seconds. Le t(lUt en totale eontradic- des garçons, Désormais,la différence se-
tion avec ce qui se dessine dans la Ion le genre est de 11 points. « Il ne • GJ,"Ît
moyenne des pays OCDE. Explications. pns rI'une différmce éno'rme, rn/Ii .• ellc est

L'alerte est sonnée dès que l'on s"at- significative, dit la chercheuse Valérie
tarde sur les performances en sciences. Quittre. Cette à'oll/tiun iJ mlltre-rUII-

rant de la tendance historique (lesfille~
at'aient progre"slvement rattrapé leur
retard sur les garçons m science., et en
mathémeltlqucs)a de qlloi.<urprenr!re ".
Lorsqu'on affine Jes données. on
constate que les garçons « très faibles ••
étaient nettement plus nombreux que
les filles en 2006 alors qu'aujourd'hui la
part de filles « très faibles" dépasse celle
des garçons. Ceci alors qu 'on ne disc.erne

pas de différences fomlamcntales dans
les parcours seolairesentre filières. Au
point quc ~'lo bai" .•• girl/mie liu nombre

d'élève" tri" peT/armant" fil .,dmccs c,,1
e""enlie{/emen t due à une régre.8.,itmdes
fille" ».

Phénomène identique ou presque en
mathématiques. Les différences selon ]e
genre évoluent mais pas de manière
constante. Le rYthme trienmll de Pisa
permet ici de re~lonter à 12 ans. Ainsi en
2003 et 2006, la différenc,. de pt'rt"ur-
manee était très légèrement en faveur
des adoleseentt'li. Puis, en 2009, c'est le
grand écart: le score des garçons est
d'autant phls remarquable dans ce cas
qu'il est en hausse alors que celui des
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filles est en baisse. Entre 1012 et 2015.1a
différence se stabilise tanùis qu'on note
un cheminement parallèle, à la baisse.
des deux groupes. L'évolution est donc,
comme en sciences, en </étàveur d,. la
gent féminine.

À premièrt' vue, les chiffres en lecture
Sunt plus r-dssurauts. Mais il première
vue seulement ... Dan;; cette matière, in·
cuntestablement, les filles restent plus
« fortes» que les garçons. Pourtant. leur
score cache mal deux écueils. D'abord
un recul sensible par rapport au Pisa de
2012 (-la,5 points), ceci alors que les
ados francophones étaient en progres·
sion constante depuis 2006. Ensuite,
Uue importance baisse chez les filles:

- 2:J points alors que le niveau des gar-
çons reste pratiquement stable. En
conséquence, Il' net recul sur cette ma-
tière en Communauté française « tient

p"inl'ipalement â lIfIe chute <lS8er; specta-
culaire des peif()l'munu.· des/lIles », dit
Valérie Quittre.

La chercheuse affin~ ensuite son ana·
lyse: du coté des moins performants. la
proportion d'élèVes très faibles, qui avait
significativement décru entre 2006 et
20t2 dépasse à nouveau les 2ll '}(,.Si dIe
est particulièrement élevée chez les gar-
çons, cumulant à 25 %. cc qui frapp~,
c'est raugm~ntation rapide de la propor-
tion de filles dans el' profil (20 % de filles
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aux performances faibles). A l'autre bout
de l'échelle des scores. ~lIe souligne une

évolution similaire il ce qui est observl!
en mathématiques et en sciences: une
érosion de la proportion d'élèves très
performant>;. En tout état de cause,
l'avantage traditionnel en faveur des
filles se réduit de plus de la moitié. pos-
sant de 34 points en 2011 à 16 points en
20t5. Et c~ qui pourrait paraitre comme
une bonne nouvelle pour I~s garçons
n'~n est en réalité pas une: «Si l'écu rl
sr/on le-ge1lTe .,e réduit, l'e tlc.•t pli.' parre
que /" garçoJl., progressellt, mais purre
que lt'fille., l'égre.'8l'l1t. ".

E.B.

ANALYSE

« Incompréhensible »)
Cette subite baisse de performance
des filles préoccupe évidemment la
professeur Dominique Lafonlaine et
la cnereneuse Valérie Quittre,
« Toute l'évolution historique a été
dans le sens d'un amenuisement de
ces différences mais, subitement, elles
réapparaissent alors même que les
compagnes de sensibilisation aux
discriminations sur le genre n'ont
jamais été aussi nombreuses. Le
plténomene n'est certes pas considé-
rable mais il est incomptéllensible. 1/
l'est d'autant plus qu'on ne l'observe
que chez nous et, dans une moindre
mesure, en Flandre. Pour les maths,
par exemple aucune réforme ne per-
met de l'expcliquer. On sait pourquoi
les filles se mot/ven t : elles ont davan-
tage besoin d'être encouragées, sou-
tenues mais il n'y a aucune raison que
les enseignants leur apportent moins

de soutien qu'en 2006.))
L'équipe lJniversitaire en est re-
duite, à ce stad!!, il formuler des
hypothèses. « On se demande si
certaines priorités pédagogiques n'ont
pas déstabilisé dal/antage les filles.
Par exemple rapproche par compé-
tences, moins transmissive. Mois on
n'a de toute façon pas de certitude
qu'elle soit génêraJisée. »
Pour ce qui est de la lecture, «on
pourrait être tenté d'attribuer une
partie de la baisse au mode d'admi-
nistration du test: par ordinateur
plutôt que sur papier; çe qui a pro·
duit, dans J'ensemble des pays, un
léger désavantage pour les filles. Cela
étant, ça n'explique certainement pas
tout, la baisse de niveau des filles
belges francophones est becrucoup
plus nette qu'ailleurs tout en Impar-
tant d'abord les meilleures. il

D, Lafontaine formule une autre
nypothèo:;e: « Peut-être que (es filles
commencent, elles aussi, âse démoti·
ver par rapport il l'enseignement tel
qu'j/ est organisé chez nous... »

E.B.
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lEXIQUE société? C'est la réponse il
cette question que tente de
mesurer, dans 72 pays, le
« programme international
pour le suivi des acquis des
élèves ) (Pisa).
Échantillon. En Belgique
francophone, le test il été
proposé au printemps 2015
il tous les élèves âgés de 15
il 16 ans. À ce moment-là, un

Que mesure Pin ?
À la fin de leur scolarité
obligatoire, les jeunes sont-
ils dotés des compétences
dont ils auront besoin pour
prendre part il la vie active
et etre des citoye ns respon-
sables face aux défis de la
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élève {( il l'heure}) était en
4' année de l'enseignement
secondaire, quelle que soit la
filière. l'échantillon de 2015
était constitué de 3.594
élèves issus de 105 établis-
sements représentatifs.
Les niveaux_ Lesélèves sont
classés, par matière ou par
sous-matière, en 8 niveaux:

de sous 1b il 6 en passant
par 1b, la, 2, 3, 4 et 5. le
niveau 2 peut être considéré
comme le niveau charnière,
soit {( le seuil à partir duquel
Jesélèves commencent à faire
preuve des compétences qui
leur permettront de participer
de mcmière efficclCe et produc-
tive à la vie en société. »

migrants « L'évolution
est positive »
ENTR E TlE ~J••••••• _

La Fédération WalLonie-
Bruxelle~~compte Ulle part

importante d'élèves immigrés de
première génération ou de
deuxième génér<ltioll: 22,2 %
dam l'échantillon PilOn contre
12,:3 % dans la moyenne OCDE.
De quoi peser sur les résultats ./
Nous avons posé la question à la
professeur Lafontaine.

Les précédents tests Pis3 avalent
montré un impact non négliw

geable de cette variable sur les
résultats. Qu'en est·i1 ilujour·
d'huÎ?
CC8 données doive"t
êtrc c.t'amÙ1ÙIt ut'ec
prêCllutùm, D'abord
parce que les s:l/,~tèmes
MUCGtîfs bdgcs llC-
curil/cn t d~~8 p rop (Ir-

tions THl/I rligligeables
dëlh'es ftolltali~rll logi-
quement indus dans l~

Dominiquewtégorie « immigrés di'
Lafontlline.

première grnératiol1 ".
: I-l WERrz

En,witl' p(trce que le
raison flement qui
c'j)/lsl,~terait il lio' de .tC/fil n ,<;im-
pli.'ite /a pmportilltl relat1'1--,t'Ult'llt
élevée de jt'WICS istms dt~l'immi-
gration et lafaiblessc des pc/for-
man ces mOyrmnC8 d'un .~yt./lème
éducutif 1U; résiste guère il- l'ana-
lyse. En fCJ-ir, difffrenl.~ uutre.'$
j'udeu.rs l'I(ml trè8 itmiremenlliés
au~t' T'huilais. Le nh'/Jau 80cio-
r!conom iqlll: pal' e<l:emple Cllt une
'l.'ariablt, c"'Jpliratf'L'c (,ien plus
puissunte de}f per:/iwmulIces cog-
niti'L'I'-$, j cet r'gard, je Ilote une
bon ne ml1œelle: lilcurt t'fi fonc-
lion de /'rwigint! immigt'ü des

ilh'cs Cili/. t'II bui .••u:. pu.rtilldière-
mml lorsque l'on tient soas
l'mt/râle le niveau Sn.crO-ic01IO-
miqur.

C'esl4à·dire?
Le.••rHèt'es issus Je l'immigmtion
ohtiennent HOIl'L'cnt, l'n moyenne,
des perjormllTtres plus faibles.
c'e$l au.sd le l'UR &18 é{èt'e,~ de
nh.'t'u!l soâo-icmwmiqlU' Jilu,~

faible- La question du poids l't~-

pc(·t~rdt! ces deux jruüur6' ,'mr lt!,~
pe,:farmances sc pOIJ/'. Raison
pour laq'l/c'lle les dUfb-ences de
U'o;'C-'l mtre éli;t't's im ln igré .• 11/

natif,~ pellt'l'lJt se lire en
raiS{I1l11af/t il niveau
8odo-éccmom ique iqui-
t'ale/Il. L« surprise e#
là: nloT's qu'en Fédéra-
tion Wa 110II ie-Br!1.t't'lle.9
Nrarl l'lit n. lIalij.~ et
migrants Ne réduit '/(}r-
temwt (de ·J6 poillts à
26 poin !.~)if rl'stl! t,.i,<~
important dUlls [H ma-
jorité de~ pay~ et .\118-
tè11le.~ di' l'OCDE: 31
poitlt.~ l'fi nWlIl'rme

mais plus dl! 80 po-ints au Japon
et5ï points l'rI CmnmunauléJla-
mande.

On crie cocorico mais les diffé-
rences restent là ...
Cl! n'est pu./!; id:qlliqut puisqUE
dl'l! illéKaliti,~ 8ubsident lI/.alt! il
y il un.e nette évolution. liù lllJ-

lammcnt à toutell les politiquf-s
de discrimination posith't~ mises
e7! plan: pur la Comml11/lluli

}1·(1I1('(1i.se. _

Propos rectHl:î1l1spar
E.a.
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selon les matières De graves lacunes en sciences

Le test Pisa 2015 s'intéressait de très
près aux sciences. cc qui permet de

comparer les résultats selon les" compé-
tences» (expliquer des phénomènes, éva-
luer et concevoir des recherches, interpré-
ter des données et des faits), les" catégo-
ries de connaissances» (connaissances
scientifiques, procédurales et épisté-
miques) ou les «domaines de connais-
sances » (systèmes physiques, systèmes vi-
vants ou systèmes de la terre et de l'uni-
vers).

C'est sur la question des compétences, et
pl us partictùièrement sur la capacité à
« expliquer des phénomènes de manière
scientifique» que les performances les

élèves de la Fédération Wallonie-Bruxelles
sont les plus préoccupantes. Une analyse
plus line par « niveau» (voir lexique)
montre que sur ce domaine spécifique, la
moitié des élèves (51 %) ne dépasse pas le
niveau 2, soit le niveau charnière élémen-
taire. Autrement dit, « la 11Iuitiides élèves
de 15 ans ne pelll pas aller au-delà de lap-
plicaticm dirol'te de COll1l/lissunces et de
mmpréhcn,çioll de cOllcepts sciellf'ifiques
dl' base. C'est douc frJ/osquedes savoirs
scien1 ifique.;;propreme1lt dits doivent être
mobilisis que les laeullCB SOlltle,~pllMfrap-
palltes », analysent la professeur Lafon-
taine et la chercheuse Valérie Quittre,

«Oui, il ,If u deJ/ lac1I1le.sgruve,' en

sciences, dit celte dernière, Il CJ:ùte une
double aS.I)111étrie:2:1,1 % smll elluivcuu 1
ou en dessous. contre 21.2 % en m0.llel1l1l'
OCDE. talldis que la part d'élèvcsforts ,se
limite à 5.3 contre ï.8 %, », Cette faiblesse
remonterait R\LX années 70.« Une e,rplim-
tùm est ilchercher dans le peu de place ré-
servé à l'ellseigllement des sciences tout au
lOllg de la scolarité, Alors qu'un élh'l' de
15 ans sur 4 Il il pas le•••,çcienCl',sà son pro-
gramme, cette matière esl déjà II' parrot
!1<l/wrelm primaire ct Cil matl!1'nel,.il uu
âge où les enfalits sont censù que.•tionna
sur le "wnde. c'est préoccupa.nt, Dan., les
pU.lIsqui présentent les meillcurs résultats.
l'enseigncment des SCiellCCScommence dès

lu mute1'lltdle, »
La faute au primaire donc? « Ce serail

trop simple, nIant cherehel' des ''3.'plica-
tionsdès laformation dc.çmaitres.Le., im-
tiluleurs du pril1luh'C diRent eux-mêmes
qu'il.s slml illsl{/Jisammclll forlllb pour
enseiJfllcr les sciences, Or, lorsqu il1l se senl
trèsfm/,rile, if est dijJidlt' d'aller daM 1'eJ.~
péril1lf'l1tution, Ccd eonlribue il c;1111iquel'
les lacunes décelrfespar Pisa mais il nefaut
pas l'fi l'Ollelure que 11'.<faibles peifilr-
manccs w secQudtlirl.'sont attribuublcs au
primaire, Par <'OlItre,ilfaul.lI t'oir un de.!
motifs du sI)ultaii (l'allongement de la/or-
malion initialedesenseigmmts.».

LI,
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